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Introduction

C onnaissant notre grand inté-
rêt pour les aspects histo-
riques de la connaissance

de la botanique jurassienne, notre 
ami Philippe Morcrette, au cours
de l’année 2002, nous a fait connaî-
tre un document manuscrit inédit
du XIXeXX  siècle, écrit par un certain
Charles Bourqueney de Chatelblanc 
(25). L’auteur, aujourd’hui complè-
tement tombé dans l’oubli, n’était

pas totalement inconnu de quel-
ques-uns de nos anciens botanistes : 
Charles Grenier, dans la Flore de la 
chaine jurassique (1864-1869), citee
Bourqueney pour une découverte 
plutôt surprenante, celle d’Hydroco-
tyle vulgaris 1 dans le  « marais d’En-
tre-Cotes près Mouthe ». Cette infor-
mation est reprise dans Observations 
sur la flore du Jura et du Lyonnais 2

(1894), d’Antoine Magnin et de 
1. p. 341 de l’ouvrage
2. p. 66 de l’ouvrage

François Hétier. Aujourd’hui ce 
taxon est excessivement rare dans 
le département du Jura, puisque 
connu d’une seule station, au 
bord du lac de Viremont. Pour le 
département du Doubs, l’espèce
est inconnue, même si des obser-
vations anciennes existent pour 
le marais de Saône3, dans la tour-
bière de Morre. Grenier cite égale-
ment notre auteur pour la décou-
3. Magnin et Hétier, Enumérations de localités 
nouvelles, p. 212
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Résumé – Grâce à notre regretté ami botaniste, Philippe Morcrette, nous avons eu accès à un manus-
crit inédit d'une florule descriptive et critique du Mont Croz et de la haute vallée du Doubs, complétée 
de listes de plantes pour un certain nombre de hauts sommets jurassiens. Ce document témoigne d’une 
connaissance approfondie de la flore des plus hauts sommets jurassiens avant la publication des princi-
pales flores régionales du XIXe siècle. Des données inédites pour le massif jurassien peuvent être extraites 
de ce manuscrit écrit, à partir de 1841, par un botaniste anonyme aujourd'hui, Charles Bourqueney.
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verte de Hieracium aurantiacum 4

au sommet du Mont d’Or. Charles
Bourqueney est également le décou-
vreur de Saxifraga hirculus au lac dus
Trouillot5. Nous n’avons pas trouvé 
d’autres citations de l’auteur dans 
les écrits des principaux botanis-
tes jurassiens des XIXeXX  et XXeXX  siè-
cles et nous pensons que cette flo-
rule du Mont Croz est donc restée 
inconnue.

L’ancienneté et la précision des don-
nées botaniques, ainsi que l’origi-
nalité de cette florule, centrée sur
une zone géographique limitée, 
nous a persuadés de l’intérêt de
publier les informations botaniques
qu’elle contient. En fin de manus-
crit, on trouve deux listes complé-
mentaires de plantes trouvées par
Ch. Bourqueney sur les principaux 
sommets de la haute chaîne juras-
sienne, éléments supplémentaires 
de l’intérêt du manuscrit.

Au dépouillement de ce manus-
crit transparaissent également des
usages anciens que nous révèle la 
présence de telle ou telle espèce. Il 
nous permet également d’avoir une
pensée particulière pour notre ami
Philippe Morcrette, qui manque à 
ces hautes terres jurassiennes.

Qui était Charles 
Bourqueney ?

À notre connaissance, à part quel-
ques très rares mentions de la part 
de botanistes et ornithologues franc-
comtois, Charles Bourqueney est 
resté totalement inconnu des his-
toriens régionaux. C’était pour-
tant un personnage haut en cou-
leurs, original et contrasté. Alors 
que dans la mémoire des anciens
4. p. 479 de l’ouvrage, observation confirmée par
Grenier.
5. p. 190 de l’ouvrage ; information reprise dans
Rouy, 1901, Flore de France, vol.7, p. 40.

du village de Chatelblanc où il 
vécut une grande partie de sa vie, 
il est qualifié « d’exotique, extrava-
gant, tyrannique et procédurier »,
c’était aussi un homme très cultivé, 
maniant avec maîtrise le latin, le
grec ancien et la langue française,
un pamphlétaire féroce, bibliophile, 
ornithologue, agronome, forestier, 
botaniste…

Âgé d’une vingtaine d’années, on 
l’imagine volontiers herborisant sur
le Mont d’Or et dans les moindres
recoins des prés-bois de ses proprié-
tés au pied du Mont Croz, ayant
à la main le Species plantarum de 
Linné ou l’Historia stirpium indi-
genarum Helvetiae du grand Haller.e
Après la botanique, il s’intéressa à 
la technique fromagère, à l’exploi-
tation de ses terres et de ses bois.
Au fil des années, son caractère bien 
trempé et procédurier lui causa 
de nombreux soucis et procès ; il
se maria, tard, et finit tristement
sa vie, apparemment aigri, aban-
donné de tous.

1– Eléments généalogiques

Charles Louis (dit Charles) 
Bourqueney est né à Besançon 
le 24 juin 1823 ; sa mère est 
Claudette Joséphine Réal et son père
Louis Joseph Xavier Ferdinand (dit
Ferdinand) Bourqueney, magistrat,
alors président de chambre hono-
raire à Besançon.

Son père Ferdinand est né en 1786
à Nozeroy (Jura), fils de François
Xavier Bourqueney, avocat au par-
lement de Besançon, et de Anne
Claudine Ignace Josèphe Jannin
(ou Jeannin), qui s’étaient mariés à 
Nozeroy le 8 juin 1784 ; sa grand-
mère Anne Claudine Ignace Josèphe 
Jannin, décède en 1788, proba-
blement en couches. Son grand-
père François Xavier Bourqueney 

se remariera avec Jeanne Elisabeth 
Gilliard de Salins et décèdera, âgé 
de 79 ans, à Montigny-les-Arsures
(Jura) le 25 janvier 1835.

François Xavier Bourqueney est né 
le 8 juin 1756 à Crosey-le-Grand ;
ce village est connu, depuis le XVIIe

siècle, pour être le berceau origi-
nel des Bourqueney6y , dont certains
restèrent paysans alors que d’autres
embrassèrent la carrière judiciaire,
comme le grand-père et le père de 
Charles. Une branche Bourqueney,
subsistante aujourd’hui, s’établit 
à Paris et donna naissance aux de
Bourqueney avec le titre de baron
en 1838, puis de comte.

La grand-mère de Charles, Anne 
Claudine Ignace Josèphe Jannin, 
était la fille de Denis Dominique 
Jannin, marchand à Nozeroy, déjà 
décédé en 1784, année du mariage 
de sa fille. Ces Jannin étaient en fait 
des Jannin-Maréchal, originaires du 
village de Chatelblanc, où ils y sont 
connus depuis le XVIIème siècle.

2– L’arrivée des Bourqueney 
à Chatelblanc

François Xavier Bourqueney, grand-
père de Charles, est le premier 
Bourqueney signalé à Chatelblanc : 
il apparaît dès 1799 dans les archives 
communales. Il est alors conseiller 
à la cour d’appel et fermier des
citoyens Jannin de Nozeroy, qui ont 
2 cotes de bâtiments, aux Essarts
et au Petit Pré, deux minuscules
hameaux contigus sur Chatelblanc.
François Xavier Bourqueney admi-
nistrait alors ces biens, issus cer-
tainement de sa première épouse. 
6. BRELOT C.-I., 1979. Grands notables du premier 
Empire, Jura, Haute-Saône, Doubs. CNRS. 
PIDOUX DE LA MA ADUÈRE S., 1964-1966. Notices 
généalogiques.
LEPIN S., 1972-1997. Journal de Charles Weiss.
Annales littéraires de l’Université de Franche-Comté,
4 volumes
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En 1828, on trouve déjà l’expres-
sion « chez Bourqueney » dans les 
archives de Chatelblanc et, après le
décès de son grand-père François-
Xavier en 1835, c’est le père de
Charles, Ferdinand Bourqueney,
qui en hérite.

En 1841 et 1842, un document
judiciaire mentionne que le pré-
sident (Ferdinand) Bourqueney 
a fait procéder au mesurage et à 
la délimitation de ses propriétés 
à Chatelblanc. Celles-ci semblent 
alors toujours consister en terres et 
bâtiments aux Essarts, au Petit Pré 
et plusieurs terrains intermédiaires, 
qu’il fait exploiter par des agricul-
teurs du village.

Ferdinand, le père de Charles, 
habite7 à cette époque de manière 
permanente à Besançon, 2 rue
des Granges, et il vient, de temps
en temps, dans ses propriétés à 
Chatelblanc. C’est un magistrat 
reconnu et estimé à Besançon, 
terminant sa carrière comme pré-
sident à la Cour royale ; il écrivit
de 1823 à 1826 un traité judiciaire
remarqué à son époque, en 5 volu-
mes, Recueil de la Cour royale de 
Besançon. C’était un homme aisé,
qui avait réussi : en 18447, il a payé
759 francs 76 centimes de contribu-
tions pour l’ensemble de ses biens,
dont 219,60 francs pour ses pro-
priétés de Chatelblanc. Il eut un 
certain rôle politique en tant que
député du département du Doubs
de 1831 à 18346 ; nous avons sur 
l’homme un avis circonstancié, élo-
gieux, paru dans La biographie poli-
tique des députés, session de 1831 :
« Bourqueney, intègre et consciencieux 
magistrat, … loyal… ».

7. Annuaire départemental du Doubs. Années 1830-
1845.

3– Charles Bourqueney

Sa jeunesse et la botanique,
1823-1849

Né le 24 juin 1823 à Besançon, 
Charles reçut une très bonne édu-
cation, classique et humaniste. Il 
vécut toute sa jeunesse à Besançon,
mais il accompagnait à l’occasion 
son père sur leurs propriétés de
Chatelblanc. Dès 1841, âgé de 
18 ans, il séjournait, au moins tem-
porairement, à Chatelblanc, au 
Petit Pré, et s’intéressait déjà à la 
botanique : ainsi, dans son manus-
crit, il évoque un voyage qu’il a fait 
dans le massif du Jura en 1841 et, 
dans un des ouvrages botaniques
anciens qu’il possédait (Le Stirpium
historiae… de Dodoens), il appose
déjà son ex-libris manuscrit, à l’en-
cre rouge, en précisant « Charles
Bourqueney à Chatelblanc (Doubs,
1841) » et également « Bibliothèque 
du Petit Pré ».

C’est dans ces années 1841-1842
que Charles entreprend de rédiger
une « Manière de rédiger une flore 
pour la rendre utile à la science »,
puis, à la suite, une florule cen-
trée sur le Mont Croz, avec des
indications s’étendant de part et 
d’autre, dans la vallée du Doubs 
et jusqu’au val de Mièges. Il men-
tionne un second voyage botani-
que fait en 1844 dans le Jura et il 
rédige encore sa florule en 1845, 
en s’appuyant, pour sa classifica-
tion, sur une bibliothèque très four-
nie d’ouvrages botaniques anciens 
(en annexe 3 la liste de ses ouvra-
ges connus).

Le jeune Charles semble alors entiè-
rement voué à son œuvre botanique. 
Cependant, assez curieusement, il
n’évoque dans son manuscrit que
rapidement quelques botanistes 
régionaux contemporains : Girod

de Chantrans, Garnier et Grenier.
Il semble travailler de manière assez
solitaire à sa flore, en autodidacte, 
sans maître, et préfère les botanis-
tes anciens aux modernes. Sa flo-
rule du Mont Croz concerne un 
territoire assez restreint et les sta-
tions mentionnées les plus fréquen-
tes concernent les endroits qui lui
sont familiers : sur Chatelblanc, le 
Petit Pré, les Essarts, la Vernouge
(les Bourqueney y achètent un 
domaine en 1846) et la Charlette 
sur Arsure.

Au vu de ses relevés botaniques, il 
connaît dans les moindres recoins 
ce petit massif et ses indications 
sont sûres, précises et pour certai-
nes inédites et originales.

En dehors du Mont Croz, Charles 
Bourqueney a herborisé également
sur plusieurs sommets jurassiens 
(Mont d’Or, Suchet, Crêt de la 
Neige, Colombier de Gex, la Dôle,
Reculet de Thoiry), certainement
lors de ses deux « voyages au Jura »
effectués en 1841 et 1844 et a laissé ffff
dans son manuscrit de riches listes
de plantes pour ces stations som-
mitales.

Charles Bourqueney était bota-
niste certes, mais pas seulement : 
c’était un naturaliste assez com-
plet, en tous cas un ornithologue
averti. Il est mentionné par Ogérien 
en 1863 dans son Introduction à 
l’histoire naturelle du Jura comme a
« collaborateur lui ayant fourni une
liste méthodique et des renseigne-
ments sur des oiseaux observés par 
lui dans les environs de Foncine-le-
Haut » ; Ch. Bourqueney est préci-
sément cité pour avoir observé plu-
sieurs fois des vautours percnoptères
à la Dent de Vaulion et le très rare
Lagopède alpin au Reculet, sur la 
Dôle et près des Rousses. De même, 
Léon Lacordaire le cite dans son 
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Catalogue des oiseaux observés… :
« M. Bourqueney a tué des Chocards 
des Alpes sur les pâturages avoisi-
nant Chapelle-des-Bois ».

Il semble que, les années passant, 
Charles va se consacrer à d’autres
activités que sa passion naturaliste,
tout en continuant cependant à 
acquérir des ouvrages botaniques 
anciens ; il appose encore en 1867
son ex-libris sur un exemplaire de s
la Flora Sibirica de Gmelin et il a
acquiert, après 1861, l’Enumeratio 
methodica de Haller, où il est préa -
cisé que cet ouvrage fait partie de 
la « Bibliothèque des Essarts ».

La fromagerie, l’agronomie et les 
premiers procès, 1850-1875

À 27 ans, le 10 décembre 1850, 
Charles Bourqueney, installé de
manière permanente à Chatelblanc, 
aux Essarts, s’intéresse aux asso-
ciations de fromagerie et publie 
chez un éditeur de Besançon, avec
J.-M. Jannin et A. Blondeau, un 
imprimé de 46 pages intitulé : 
« Observations sur la demande en 
licitation du chalet de fromagerie des 
Essarts, commune de Châtelblanc, et 
comparaison des clauses des anciens 
règlements avec celles du nouveau ».
Dans ce texte, les trois auteurs, 
dont Charles est certainement le 
rédacteur principal, rappellent la 
création du chalet de fromagerie
des Essarts et de l’association de 
fromagerie correspondante le 17 
juin 1840. Ensuite, ils proposent de 
nouveaux règlements, plus précis et 
plus clairs que les précédents édic-
tés à l’origine en 1840, de façon à 
ne pas renouveler les difficultés qui
s’étaient élevées au cours des années 
dernières. Charles Bourqueney est 
non seulement féru de technique
fromagère, mais il donne aussi la 
pleine mesure de sa connaissance
des lois et de l’art de la rhétorique. 

Il se range du côté des petits proprié-
taires ou fermiers, dénonçant dans
un style incisif les malversations et
manœuvres des gros propriétaires
(« les riches »). Paradoxalement, lui
qui se révélera par la suite très pro-
cédurier y dénonce les personnes 
tracassières et malveillantes.

C’est l’époque où Charles Bourqueney 
apparaît dans la vie municipale de 
Chatelblanc : en 1848, il fait partie 
du Conseil municipal, qualifié
encore de botaniste. Par la suite, 
il y est qualifié de rentier, agro-
nome ou agriculteur. En 1861, il
figure sur les listes de recensement, 
comme célibataire, rentier, âgé de
37 ans et vit apparemment seul 
sans aucun ouvrier ou domesti-
que. C’est un homme assurément 
riche, à la tête de plusieurs proprié-
tés, situées toutes entre les Essarts, 
le Petit Pré et la Vernouge.

C’est dans ses années là que son 
caractère très procédurier va se révé-
ler. En 1858, il entame un procès
contre François Oudet, cultiva-
teur aux Essarts de Chatelblanc,
un de ses voisins, pour un motif 
anodin : Oudet aurait soi-disant 
utilisé un chemin ou traite privée 
qui lui appartenait en propre. La 
procédure commence à Mouthe, se
poursuit en appel à Pontarlier en
1859, en cassation en 1860, puis est
relancée de 1861 à 1864, avec de
multiples rebondissements. Cette 
affaire de droit de passage figureffff
même dans les colonnes de la revue
judiciaire nationale, le Journal du
Palais, des années 1860-1861. Ce
procès à peine terminé, un autre,
très similaire, commence en 1866, 
où Charles Bourqueney accuse
François Florentin Jannin et son
fils Joseph Honoré, tous deux des
Essarts de Chatelblanc, « pour faits 
de passage indûment exercés sur une 

traite ou issue privée dépendant de 
ses fonds ».

Dans son manuscrit, entre ses listes
de plantes, sont insérées plusieurs 
pages, écrites parfois sous la forme
de pièces en vers, très acrimonieu-
ses envers certains juges. C’est 
d’ailleurs à cause d’un billet, écrit 
en vers, reçu en 1872 par un juge
de Pontarlier, billet jugé outrageant 
et où la justice reconnaîtra l’écri-
ture de Charles Bourqueney, qu’il
sera condamné finalement en mai 
1875, après appel, cassation, à faire 
15 jours de prison. Pour l’éviter, il
s’expatria en Suisse. Au cours de 
ces procès, Charles Bourqueney 
fera imprimer plusieurs mémoi-
res où il expose certaines péripé-
ties judiciaires, ainsi que ses jus-
tifications.

Mariage, enfants, nouveaux 
procès, décès, 1876-1896

Quelques mois après sa condam-
nation à faire de la prison, Charles
Bourqueney réapparaît en 1876 au 
village de Chatelblanc ; on trouve 
en effet, dans son manuscrit, desffff
« Extraits du cahier des charges pour 
vente de coupes de l’exercice 1876 »
détaillés en 36 articles très fouillés, 
où il montre sa parfaite connais-
sance des lois du code forestier.

Le 27 juillet 1878, Charles Louis 
Bourqueney se marie à Crans
(Jura), à 55 ans, qualifié d’agricul-
teur, demeurant aux Essarts, avec 
Marie Anais Cornier, 22 ans, fille
de Dagobert Cornier, agriculteur
à Crans. Deux filles naîtront à 
Chatelblanc de cette union, Louise
Marie Aline Claire, le 5 octobre 
1879 et Brice Marie Estelle Claire, 
le 30 juin 1882.

C’est aussi en tant qu’agricul-
teur qu’en 1881 il fait imprimer à 
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Besançon un petit opuscule, inti-
tulé « Avis d’un agriculteur à ses 
confrères » ; il y parle essentielle-
ment des difficultés présentes entre
les marchands de fromages et les 
sociétés de fromagerie. Il connaît 
visiblement très bien la situation 
et adopte un point de vue plutôt
mesuré, destiné à apaiser les ten-
sions existantes. Son style d’écriture, 
très littéraire, est à cent lieues de 
celui de l’agriculteur type. En 1881, 
cinq domestiques sont recensés au 
domicile de la famille Bourqueney 
et Charles fait à nouveau partie du
conseil municipal.

En 1880, un nouveau procès éclate
entre Charles Bourqueney et Claude
François Oudet et Paul Bourgeois.
Le litige porte sur une délimitation
d’héritages entre eux pour une terre 
située à la Vernouge : les deux par-
ties ont des lectures contradictoires 
du plan cadastral. Après plusieurs
péripéties, Charles perd ce procès
en novembre 1883.

Parallèlement à ses démêlés judiciai-
res, Charles Bourqueney entretient
un jardin potager qui semble bien 
achalandé : une liste de commande 
de plantes potagères et d’ornement
qu’il établit le 1er février 1883 comr -
porte une trentaine de légumes dif-ff
férents et quelques fleurs.

Le 9 octobre 1889, Charles 
Bourqueney achète, aux Loye de
Rochejean, le domaine de la Blonay 
au Mont d’Or, composé d’un chalet 
avec 62 hectares, pour 30 000 F ! 
Cet achat semble pour le moins
déraisonnable : Charles a alors passé
66 ans et cette somme est considé-
rable. À peine 4 jours plus tard, le 
13 octobre 1889, il achète encore à 
Claude François Oudet une demi-
maison aux Essarts. Les choses sem-
blent se précipiter, car, le 4 novem-
bre 1889, son épouse Marie Anais

Cornier fait, chez le notaire de 
Mouthe, donation de 15 000 F à 
ses 2 filles ; est-elle effrayée par les ffff
achats inconsidérés de son mari ? 
Probablement, mais il est possible 
que, déjà à cette époque, le couple 
lui-même connaissait des difficul-
tés. Celles-ci vont en effet éclater ffff
au grand jour quelques années plus
tard avec le procès en séparation de
corps entre les deux époux ; le 21 
novembre 1893, le jugement du 
tribunal de première instance de
Pontarlier prononce la perte com-
plète du procès pour Charles. Les
détails des attendus sont accablants 
contre Charles : « tant à raison des 
injures et sévices graves dont elle (son
épouse) a été victime avant le procès 
qu’à raison des accusations infa-
mantes dirigées contre elle par son 
mari… ». Le tribunal prononce 
la séparation de corps des mariés 
aux torts du mari, la séparation de 
biens et son épouse aura et conser-
vera la garde des deux filles nées de
leur mariage.

Enfin, en septembre 1895, éclate 
une affaire de contrebande douaffff -
nière, dans laquelle son domes-
tique Charles Ardiet est arrêté.
Charles Bourqueney est pour sa part
condamné à 10 jours de prison. Cette 
sentence semble liée à sa tentative
de faire passer frauduleusement, par
l’intermédiaire de son domestique,
750 grammes de café et surtout 20 
exemplaires d’un « Opuscule d’un
patriote libéral de province », jugé 
certainement offensant. Charlesffff
était probablement l’auteur de cet
opuscule, imprimé peut-être en
cachette en Suisse ; il est coutumier 
du fait et dans son manuscrit figu-
rent plusieurs brouillons de pam-
phlets, incendiaires et outrageants, 
à l’égard de certains ecclésiastiques,
juges ou élus.

À 70 ans environ, le Charles
Bourqueney des années 1893-1895,
apparaît comme un homme bien
seul, séparé des siens, aigri et qui en 
veut à tout le monde. La fin de sa 
vie est tragique et sombre. Il écrit 
d’ailleurs alors dans une sorte de
brouillon de testament : « je vou-
drais m’être tû, et ne m’être jamais 
trouvé parmi les hommes… je dédie 
une prière à tous ceux qui ont conservé 
de la sympathie pour moi. Je révère 
la vertu et chéris mes enfants… ». 
Quelques mois après sa condamna-
tion à 10 jours de prison, Charles 
Louis Bourqueney, propriétaire,
époux de Marie Anais Cornier, âgé
de 72 ans et 10 mois, décède le 26 
avril 1896 à l’hospice Saint Jacques
à Besançon.

Que reste-t-il aujourd’hui de Charles 
Bourqueney à Chatelblanc ? Une 
mention manuscrite du jeune bota-
niste en 1844 d’ « essais de culture 
de plantes indigènes » tendrait à 
confirmer les rumeurs de l’exis-
tence d’un jardin alpestre subsistant 
encore aujourd’hui à Chatelblanc. 
Il ne serait pas impossible non 
plus que la rumeur selon laquelle 
Charles Bourqueney aurait creusé
sa tombe sur sa pâture du Petit Pré 
soit fondée, car on trouve dans
ses derniers écrits, la phrase sui-
vante : « Je souhaite être inhumé au 
lieu que j’ai déjà désigné ».

Nos sources (en dehors des référen-
ces citées dans le texte) :

le manuscrit de Charles–
Bourqueney ;

des imprimés ou mémoires–
sur ce personnage conservés à la 
Bibliothèque nationale de France
à Paris ;

de nombreux documents décou-–
verts sur Internet.
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Présentation générale 
du manuscrit

Nous disposons d’une photocopie 
A4 du manuscrit au format original
inconnu. Le document photocopié 
comporte 69 pages, chacune repro-
duisant deux pages du manuscrit.
Nous avons visiblement en main un 
document de travail qui présente
de nombreuses ratures, des écritu-
res nouvelles de certaines parties, 
mais également des intercalations 
d’écrits n’ayant aucun rapport avec 
la botanique. L’auteur a utilisé les
espaces vierges laissés entre certai-
nes parties de son manuscrit pour 
des humeurs personnelles et pour
ses activités professionnelles. Ces
ajouts, à des époques différentes,ffff
compliquent singulièrement l’ana-
lyse de la partie botanique.

Le manuscrit comporte une pagina-
tion originelle complexe qui semble
indiquer que le document en notre 
possession n’est pas complet ou que 
certaines pages ne concernant pas 
la botanique ont pu également ne 
pas être photocopiées.

La fin du manuscrit se termine par 
une table alphabétique des deux 
premières centuries de la florule
du croziensis. L’absence de table
pour la troisième centurie, en partie 
rédigée, confirme que le manuscrit 
n’est pas complet ou est resté ina-
chevé ; cette dernière hypothèse a 
plutôt notre faveur.

Titre et date d’écriture 
du manuscrit

En première page du document, 
nous pouvons lire : « Observations 
Botaniques faites sur diverses plantes 
indigènes cultivées pour essai, faites 
par Ch. Bourqueney depuis l’an-
née 1834 (raturée 1844) suivies de 

la florule du croziensis, de celle du
Mt D’or et de tout le Mt Risoux et 
de celles particulières... ». La suite 
est malheureusement illisible.

La préface signée de l’auteur porte 
l’année 1845.

Dans la liste des auteurs cités dans 
le manuscrit, on retrouve : « 19, ch. 
Bqy. Voyages faits au Jura en 1841,
1844, ch. Bourqueney44 ».

Plus loin, on trouve également sous
« Observations faites sur diverses plan-
tes indigènes jurassiques et quelque-
fois alpines » par ch. Bourqueney 
1845 (barrée 1844) et suiv.

Une note marginale de son manus-
crit précise encore : « Opuscule fait 
à 19 ans (soit en 1842) présentant 2
des lacunes et des incertitudes ».

Enfin, en page 19 du manuscrit, un
nouveau titre est proposé : « Florule 
descriptive et critique du Mt Croz 
et de la vallée du Doubs située à ses 
flancs, ainsi que de la Plaine du Val 
de Mièges dans les parties où elles 
l’avoisinent à la distance d’environs 
deux à trois mille toises de sa base 
P. ch. Bourqueney Botaniste.

Il semble bien que ce dernier titre
soit celui qui ait eu les dernières 
faveurs de l’auteur.

Dans la Préface, de (?) Raisons 
de l’ouvrage, l’auteur explique sa 
« manière de rédiger une flore pour 
la rendre utile à la science. ».

Bourqueney rédige sa flore en s’ap-
puyant sur une bibliothèque botani-
que quasiment exhaustive de bota-
nistes anciens, pour les classifications 
des espèces et des genres : Linné,
Koch, Haller, Gaudin, Lamarck,
De Candolle, Jussieu, Allioni, Villars, 
Jacquin et Reichenbach. Pour les 

figures, la liste des ouvrages en pos-
session de l’auteur est également 
impressionnante. Les flores icono-
graphiquement les plus belles et les 
plus complètes lui sont familières : 
Dodoens, Clusius, Bauhin, Barrelier,
Morison, Oeder, Sturm... Pour la 
partie spécifiquement jurassienne, 
Bourqueney évoque les auteurs sui-
vants : Grenier, Girod de Chantrans,
Garnier et un explorateur du Mont 
Jura, le Dr Munier, cité en toutes 
lettres dans les monographies des
centuries. En fonction des auteurs
cités, nous pouvons également situer, 
dans le temps, la date de rédaction
de la florule.

En ce qui concerne Ch. Grenier, on
peut penser que Bourqueney fait 
référence au Catalogue des plantes 
phanérogames du département du 
Doubs, publié en 1843, et non à 
la Flore jurassique publiée à partire
de l’année 1865. Pour Girod de
Chantrans, il s’agit de l’Essai sur 
la géographie physique, le climat et 
l’histoire naturelle du département 
du Doubs, publié en 1810. Les
Flores de Ch.-H. Godet de 18538

et d’E. Michalet9 de 1864 ne sont 
pas citées, ce qui laisse à penser que 
les époques d’écriture du manuscrit
sont comprises entre 1841 et 1850
au plus tard. L’ouvrage remarqua-
ble de Jules Thurmann10 de 1849
n’est pas cité également.

Cette flore de la première partie
du XIXeXX siècle est donc une des
toutes premières flores jurassien-
nes après celle de GRENIER (R ), 
et les listes de plantes des hauts 
8. GODET Ch.-H., 1853. Flore du Jura ou description
des végétaux qui croissent spontanément dans le 
Jura suisse et français plus spécialement dans le Jura 
neuchâtelois. Neuchâtel, t. 1 : 1-432, t. 2 : 433-872.
9. MICHALET E., 1864. Histoire naturelle du Jura et 
des départements voisins.Tome II, Botanique. Paris, 
400 p.
10.THURMANNTT J., 1849. Essai de phytostatique 
appliquée à la chaîne du Jura et aux contrées voisines.
Berne, Libr. Jent et Gassmann, 2 vol., 444 p. + 
373 p.
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sommets jurassiens sont parmi les
toutes premières dont on conserve 
une trace écrite.

 Présentation des parties
du document

Le corps de l’ouvrage se présente 
sous la forme de centuries où 
chaque taxon est l’objet d’une pré-
sentation méthodique, expliquée
par l’auteur.

Premier alinéa–
1° Nom latin du genre ; 2° Nom fran-
çais ; 3° Inventeur ; 4° Illustration, 
description nominative.

Deuxième alinéa–
1° Nom latin de l’espèce ; 2° Nom
français ; 3° Inventeur ; 4° Description 
nominative ; 5° Époque de la flo-
raison ; 6° Couleur des fleurs ; 7°
Citation des numéros de la flore
de Laponie de Linné.

Troisième et quatrième alinéa–
1° et 2° Phrase caractéristique du 
Species Plantarum de Linné et de 
l’Historia Plantarum Helvetiae
d’Haller.

Cinquième alinéa–
Localité où se trouvent l’espèce et
ses variétés, s’il y en a.

Sixième alinéa–
Citation de l’auteur et de la figure
représentant l’espèce et ses varié-
tés, s’il y en a.

Remarque

Quand l’espèce est composée de 
variétés, la description spécifique type 
se trouve en face des variétés.
Enfin, pour un petit nombre de 
taxons, on trouve le symbole * qui
indique que l’auteur est persuadé 
de la stabilité de l’espèce au cours 

du temps, suite en particulier à une 
mise en culture des plantes11.

L’ouvrage comporte deux centu-
ries complètes de phanérogames et 
une troisième centurie comportant 
uniquement sept taxons.

Plus loin dans le manuscrit, 
on trouve un début de liste de
Cryptogamie (Fougères, Mousses,
Algues, Champignons) compor-
tant 14 taxons.

Bourqueney avait visiblement laissé
un certain nombre de pages vier-
ges à la suite de la partie réservée
aux phanérogames et qui ont été
utilisées, plus tard, pour d’autres 
écrits.

À cette florule du Mont Croz est
annexée, sans préambule particulier,
une liste très fournie et intéressante 
de plantes présentes sur un certain
nombre de sommités jurassiennes :
Mont Dolaz (103 taxons), Mont
Tendre (54 taxons), Mont d’Or (39
taxons), Mont Suchet (32 taxons),
Reculet de Thoiry (85 taxons) et 
Crêt de la Neige-Colombier de 
Gex (36 taxons).

En fin de manuscrit, précédant
immédiatement un début de « table 
alphabétique des genres et espèces 
contenus dans la florule du Croz »,
un « Catalogue de plantes parti-
culières au Mt Colomby de Gex et 
Reculet de Thoiry, à la Dôle, au Mt 
Tendre, au Mt d’or et au Suchet », se 
présente sous forme d’une liste de 
plantes venant s’ajouter à la pre-
mière liste. Il est très probable que 
cette seconde liste ait été constituée 
après la première. Ces deux listes 
témoignent d’une connaissance très
11. Il semble bien que Bourqueney avait mis en place,
dans ses propriétés de Chatelblanc, un jardin botanique 
alpestre pour vérifier la stabilité de tel ou tel taxon.

approfondie de la flore des hauts 
sommets jurassiens.

Nous nous proposons d’analyser 
les données botaniques contenues 
dans ce manuscrit en les compa-
rant d’une part aux connaissances
publiées par divers auteurs de la 
même époque et d’autre part aux 
connaissances actuelles extraites
de la base de données TAXA SBFC /
CBNFC.

Aire géographique 
concernée

Bourqueney présente ainsi sa florule
du Mont Croz (cliché 1 H.T.) :

« La Chaîne du Croz (partie du haut 
Jura) située entre le Rizoux et le val 
de Mièges (département du Jura) est 
en quelque sorte le terme moyen de 
la végétation jurassique à raison de 
sa disposition et de sa hauteur (située 
entre le haut et le moyen Jura haute 
de 1100 à 1200 mètres au dessus du
niveau de la mer) et en ce sens qu’on
y trouve un bon nombre de plan-
tes de la haute montagne, la plus 
grande partie de celle de la moyenne,
et une certaine quantité de celles du
pays bas... ».

Cette florule est donc particulière-
ment intéressante, car elle est cen-
trée sur une aire géographique très 
limitée, à cheval sur les départements 
du Doubs et du Jura, Bourqueney 
ayant essentiellement répertorié les
plantes qu’il rencontrait sur ses pro-
priétés de Chatelblanc. Les princi-
pales communes et lieux-dits cités
par l’auteur nous permettent de 
préciser les lieux de prospection. 
Pour les communes : Foncine-le-
Haut, Chatelbanc, Chaux-Neuve, 
Arsure-Arsurette ; beaucoup plus 
rarement Mouthe, Chapelle-des-
Bois, Gillois, Billecul.
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Principaux lieux-dits : le Petit Pré 
(cliché 2 H.T.), les Essarts et la 
Vernouge, commune de Chatelbanc, 
au pied du Mont Croz ; la Charlette,
commune d’Arsure-Arsurette.

Informations les plus 
intéressantes de la 
florule du croziensis

La florule du croziensis comporte 
221 taxons de phanérogames répartis 
dans deux centuries complètes, une 
centurie inachevée et 14 taxons de 
cryptogames. Pour faciliter la consul-
tation sont présentées en annexe des
données sous forme d’un tableau
classé par ordre alphabétique des
taxons avec le nom valide actuel 
en premier, le nom du manuscrit 
et les localités citées.

Cette liste n’offre pas vraiment de ffff
grandes surprises, la plupart des 
milieux prospectés par Bourqueney 
existant encore aujourd’hui : com-
munaux, pâtures, prairies, pessières, 
hêtraies, tourbières… Les taxons 
caractéristiques de ces différents bioffff -
topes ont souvent bien été repérés
par l’auteur. On peut toutefois noter
des évolutions quant à la rareté de 
certains taxons : la gentiane croi-
sette était considérée comme une
espèce commune des prairies sèches 
de tout le Croz ; c’est loin d’être le
cas aujourd’hui. La base TAXA SBFC / 
CBNFC comporte actuellement une
seule station pour la commune de
Chatelblanc. Pour les milieux humi-
des, Bourqueney cite Bidens tripar-rr
tita à Chatelblanc. Le taxon n’est a
plus présent aujourd’hui dans le sec-
teur, uniquement à basse altitude 
dans les départements du Doubs
et du Jura. Jean-François Prost le 
cite sur les rives du lac de Joux à 
1 010 m d’altitude. On peut éga-
lement noter que l’auteur n’évo-
que pas la présence de Polemonium 

caeruleum dans la haute vallée du
Doubs. Ce taxon spectaculaire n’a 
pas pu échapper à Bourqueney et 
cela illustre, cette fois, une colo-
nisation relativement récente de
la Polémoine bleue dans tout ce 
secteur. L’évolution des pratiques
agropastorales et sylvatiques est 
particulièrement perceptible dans 
cette liste. L’importance des champs
labourés, même à haute altitude, la 
variété des cultures pratiquées per-
mettent à un certain nombre de
plantes compagnes de se maintenir
sur ces hautes terres : Agrostemma 
githago, Bunium bulbocastanum,
Camelina sativa, Legousia specu-
lum-veneris, Linum usitatissimum 
et Viola tricolor (= V. arvensis). Ces
différents taxons ont totalement disffff -
paru du secteur suite à l’abandon 
de ces pratiques. On peut quand
même noter, qu’à la faveur d’un
remaniement du sol, on peut voir 
réapparaître certains de ces taxons
comme Legousia speculum-veneris 
ou Spergula arvensis dans le secteurs
de Pontarlier en 2001 et en 2004 
(A(( NDRÉ, 2004).

En forêt, la très importante fabri-
cation de charbon de bois pour
alimenter l’industrie locale engen-
dre un nouveau milieu, les places à 
charbon, où végètent en abondance
Arabidopsis thaliana, Senecio viscosus
et Gnaphalium sylvaticum. Les deux 
premiers taxons sont aujourd’hui 
rares dans le secteur au-dessus de 
800 mètres d’altitude et se main-
tiennent surtout dans le secteur
de Pontarlier à la faveur de la voie
ferrée et d’autres milieux anthropi-
sés. Gnaphalium sylvaticum se ren-
contre aujourd’hui dans des prai-
ries au sol décalcifié, notamment
autour de certaines dolines.

Les observations de Bourqueney 
attestent également de l’ancienneté 
de certaines localités de taxons inté-

ressants : Fritillaria meleagris était
présente dans la haute vallée du
Doubs et dans le secteur de Nozeroy ; 
c’est toujours le cas aujourd’hui.
Cette remarque vaut aussi pour 
Andromeda polifolia, Trichophorum
alpinum et Swertia perennis, taxons 
toujours présents dans la tourbière
d’Entrecôte à Foncine.

Un certain nombre d’observations 
concernant des plantes rares mérite-
rait certainement des prospections 
pour les retrouver : Arctostaphylos 
uva-ursi est cité dans un bois dui
Petit Pré, commune de Chatelblanc 
(très rare). Cette indication est par-
ticulièrement intéressante puisque
nous ne connaissons que deux sta-
tions de cette plante pour le dépar-
tement du Doubs, sur les com-
munes de Chapelle-des-Bois et de 
Longevilles-Mont-d’Or (station déjà 
citée par GRENIER, 1843), et cinq RR
stations pour le département du 
Jura. Le risque de confusion avec 
Vaccinium vitis-idaea n’existe pas a
car Bourqueney, pour cette der-
nière espèce, indique : « Presque 
tout le Croz dans les lieux boisés mais 
beaucoup plus rare que V. myrtillus.
Au Petit Pré, au Pré Audin, [lieu-
dit du Mont Croz, sur Foncine-le-
Haut, en limite de Chatelblanc],
à la Vernouge. Au champ du sapin 
dans les Grandes Laisines. ».

Pyrola minor se trouve dans les forêtsr
du haut Croz, où elle n’est pas rare.
Nous ne disposons, aujourd’hui, que
de deux indications dans le secteur,
une donnée ancienne (GRENIER, RR
1841 et 1843) pour le Mont d’Or
et une plus récente pour la tourbière
des Grands Pins à Bellefontaine
(observateur : FERREZ, 2006, base 
TAXA SBFC / CBNFC).
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Auteurs
Nombre de taxons

cités
GAUDIN, 1828-1833 1
GIROD DE CHANTRANS, 1810 15
GRENIER, 1841 4
GRENIER, 1843 37
GODET, 1853 7

BABEY, 1845
91 

q qdont quelques variétés
THURMANN, 1849 93
FRICHE-JOSET, 1856 17
BOURQUENEY, 1841-1844, ? 49

Monnard12 in GAUDIN, 1828-1833 61
GIROD DE CHANTRANS, 1810 3
BLANCHET, 1836 15
GRENIER, 1841 1
GRENIER, 1843 19
RAPIN, 1842 12

BABEY, 1845
58

dont 5 variétés
THURMANN, 1849 86
BOURQUENEY, 1841-1844, ? 51

Pour le Mont d’Or :

Pour le Suchet :

12. Monnard J.-P., ami et élève de Gaudin.

Inventaire floristique 
des hauts sommets 
jurassiens.

Dans sa jeunesse, entre les années 
1841 et 1844 et peut-être un peu 
plus tard encore, Bourqueney a fré-
quenté avec visiblement beaucoup 
d’assiduité la plupart des sommi-
tés jurassiennes depuis le Reculet 
au sud jusqu’au Suchet au nord 
(en annexe 2 la liste des plantes 
observées par Bourqueney). Il est 
toujours difficile de savoir si ses
listes correspondent uniquement 
à des observations personnelles de 
l’auteur où s’il s’agit d’une compila-
tion d’informations récupérées dans
les ouvrages de l’époque. Comme 
nous l’avons déjà écrit, ce manuscrit 
intervient avant les grandes flores
régionales et nous ne connaissons
pas d’autres sources bibliographi-
ques importantes pour ces sommets
jurassiens, mais des listes manus-
crites circulaient très certainement
à cette époque.

À partir des informations que nous 
possédons et en comparant les listes 
de Bourqueney à celles des autres
botanistes, nous avons la convic-
tion que ces listes ont bien été éta-
blies par l’auteur et sont donc ori-
ginales.

Pour apprécier l’importance de ces 
listes, nous proposons une compa-
raison avec les données fournies par
un certain nombre de botanistes de 
la première partie du XIXeXX siècle.

Commentaires

– Mont d’Or

Aconitum anthora : la présence 
ancienne de ce taxon sur le Mont
d’Or peut certainement surpren-

dre bon nombre de botanistes, mais
cette indication est parfaitement 
valide. Travaillant plus ou moins 
régulièrement sur des documents
d’archives sur ce sommet, nous 
sommes en mesure de croiser cette 
information avec plusieurs autres 
listes de plantes, dont une très 
ancienne (pré-linnéenne, ~1720),
qui attestent également de la pré-
sence de cette espèce sur le Mont
d’Or. GRENIER (1843) et R AUBERTAA
(1900) citent également l’espèce
pour ce sommet.

Hieracium aurantiacum : aucune 
donnée récente ; une citation 
ancienne de PARMENTIERPP , 1895.RR

Hieracium tomentosum : aucune
donnée récente, mais il existe une 
citation ancienne dans le n°9, 1900, 
des Archives de la Flore Jurassienne : 
Laresche l’indique des rochers du 
Mont d’Or, partie nord.

Hieracium prenanthoides s.l. :
aucune donnée récente pour ce
sommet. Ce taxon n’existe pas dans 
le Jura, il s’agit d’une autre espèce 
de Hieracium.

Linum alpinum s.l. (= L. ocken-
donii) : aucune donnée récente 
mais connu d’autres sommets 
jurassiens.

Lycopodium clavatum : il s’agit 
certainement d’une confusion avec
Diaphasiastrum alpinum, qui exis-
tait sur ce sommet avant sa dispa-
rition, victime des cueillettes et du
piétinement.

Ranunculus alpestris : cette jolie
renoncule, bien connue du Suchet
et du Chasseron, n’est citée que 
par Grenier et Bourqueney pour
le Mont d’Or. Non revue actuel-
lement.
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– Suchet 

Bourqueney propose une liste de
51 taxons pour ce sommet. Si on la 
compare avec les informations de 
BLANCHET (1836) et RAPINRR (1842), 
on constate que Bourqueney cite dix 
des douze taxons notés par Rapin :
Athamanta cretensis, Bupleurum lon-
gifolium, Carex sempervirens, Crepis 
pyrenaica, Cynoglossum monta-
num, Hieracium prenanthoides s.l.,
Festuca quadriflora, Dianthus caesius, 
Arenaria grandiflora, Senecio doroni-
cum (Rubus grandiflora et Bupleurum
ranunculoides ne sont pas obsers -
vés par Bourqueney). Dix taxons
de la liste de Blanchet (Alchemilla ((
alpina s.l., Athamanta cretensis,
Carex sempervirens, Cynoglossum
montanum, Digitalis grandiflora, 
Draba aizoides, Lilium martagon,
Ribes petraeum, Sonchus montanus,
Thalictrum simplex ; Lonicera nigra, 
Cytisus alpinus, Saxifraga rotundifo-
lia, Hippocrepis unisiliquosa) ne sont
pas indiqués par Bourqueney.

Une comparaison avec la liste propo-
sée par J.-P. Monnard est également 
intéressante, puisque Bourqueney 
possédait l’ouvrage de Gaudin. On 
constate que, parmi les 61 taxons 
de cette liste, Bourqueney n’en cite 
que 28. On remarque, en particu-
lier, que les taxons à floraison ver-
nale ne sont pas évoqués par notre 
botaniste (Crocus vernus, Gentiana 
verna...) ; cela nous montre non
seulement que Bourqueney n’a pas
exploré ce sommet au printemps,
mais que les listes qu’il propose
sont personnelles.

Remarques particulières :

Arenaria ciliata : connue actuel-
lement du Chasseral et des som-
mets de la partie sud du Jura ;
Bourqueney ne semble pas confon-
dre avec Arenaria grandiflora, citée

également pour ce sommet et obser-
vée, par l’auteur, au Reculet et au
Crêt de la Neige.

Arctostaphylos alpina : connu 
actuellement de la Dôle, du Reculet 
et du Crêt de la Neige. Le Raisin
d’ours des Alpes est observé, par 
ailleurs, par l’auteur à la Dôle, au 
Reculet et au Mont Tendre.

Primula auricula : est indiquée
dans les deux listes successives de 
Bourqueney. Cette plante n’est
pas citée par les auteurs classiques
(GODET, 1853).

On peut encore parler de Campanula 
thyrsoides, Dryas octopetala, Erigeron 
alpinus, Phleum hirsutum et Festuca 
quadriflora, qui indiquent une grande 
connaissance de ce sommet.

– Mont Tendre

Cette liste de 59 taxons com-
prend visiblement des plantes du 
Mont Tendre et quelques espèces 
des tourbières de la vallée de Joux 
et du Marchairuz, prolongement 
de la chaîne du Mont Tendre vers
le sud.

Pour ce sommet, nous proposons
essentiellement une analyse à partir 
du travail remarquable de Samuel 
Aubert dans sa Fore de la vallée de 
Joux, publiée une cinquantaine 
d’années après le manuscrit de 
Bourqueney.

Samuel Aubert cite 50 des plantes 
rencontrées par Bourqueney. Parmi 
celles-ci, on peut remarquer que de
très nombreuses espèces particuliè-
rement discrètes n’ont pas échappé à 
notre botaniste : Sibbaldia procum-
bens, Corallorhiza trifida, Epilobium 
anagallidifolium, Gentiana nivalis, 
Sedum atratum... La plupart des 

espèces emblématiques de ce sec-
teur sont indiquées par Bourqueney 
et témoignent d’une connaissance
très approfondie de ce sommet.

Remarques particulières :

Arctostaphylos alpina : ce taxon, 
indiqué également par AUBERT,
1900, ne semble pas avoir été revu 
récemment (PROST, 2000).

Aster alpinus : Bourqueney observe 
visiblement à plusieurs reprises l’As-
ter des Alpes sur ce sommet. Aubert
indique : « Au Mont Tendre, selon 
Gaudin, n’y existe plus ». On peut
donc raisonnablement penser que
ce taxon était encore présent sur ce
sommet au milieu du XIXeXX siècle.

Bartsia alpina : indiquée par Aubert 
uniquement de La Dôle. La plante 
est assez répandue dans toutes les
pelouses de la haute chaîne juras-
sienne.

Betula nana : on peut penser que 
Bourqueney cite ce taxon des tour-
bières situées au pied du Mont
Tendre, qui abritent effectivementffff
le Bouleau nain.

Carex ferruginea : Aubert signale
uniquement ce taxon de La Dôle. 
On peut bien sûr penser à une 
confusion avec Carex sempervirens, 
mais Bourqueney cite également ce 
taxon pour le Mont Tendre.

Cypripedium calceolus : aucune 
indication dans AUBERTAA ().

Ranunculus alpestris : non indi-
quée par Aubert, mais signalée par 
PROST (2000), pour ce sommet. 
La plante est nettement plus com-
mune sur les sommets de la partie 
nord de la haute chaîne (Chasseral, 
Chasseron...).
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Ranunculus thora : Aubert l’in-
dique uniquement du site classi-
que de la Dôle.

Senecio doronicum : Aubert l’in-
dique uniquement de la Dôle.

Valeriana tripteris : aucune indi-
cation dans Aubert.

Veronica alpina : Aubert l’indique 
uniquement de la Dôle en citant 
RAPINRR , 1842. Ce taxon est bien
présent sur le Mont Tendre.

– La Dôle

Cette liste de 115 espèces montre
bien que, déjà à cette époque, la 
richesse de ce sommet était connue. 
Comme pour le Mont Tendre, pra-
tiquement toutes les espèces caracté-
ristiques sont notées : Leontopodium 
alpinum, Aconitum anthora, Androsace 
villosa, Anthyllis montana, Aster 
alpinus, Bupleurum ranunculoides,
Crepis bocconi, Minuartia capilla-
cea, Juniperus sibirica, Ranunculus 
thora... Les observations de Samuel
Aubert confirment bien la présence 
de la quasi totalité des taxons listés
par Bourqueney.

Remarques particulières :

Campanula scheuchzeri : cette
espèce, souvent signalée par les
anciens auteurs sur les hauts som-
mets jurassiens, n’est plus considé-
rée comme faisant partie de la flore 
jurassienne. Les plantes rencontrées
sont rattachées à C. rotundifolia.

Circaea alpina : il s’agit peut-être 
d’une confusion avec C. interme-
dia. Aubert ne l’indique pas de La 
Dôle, mais Jean-François Prost la 
cite pour ce sommet.

Geum montanum : connue uni-
quement du sud de la haute chaîne,
depuis le Colomby de Gex au nord. 
Cette indication est donc intéres-
sante, sachant que Bourqueney indi-
que également l’espèce de la partie
sud de la haute chaîne.

Tolpis staticifolia : non indiquée
sur ce sommet, la plante étant sur-
tout connue de la partie sud de la 
chaîne. Peut-être une confusion 
avec H. bupleuroides.

– Sommets du sud de la 
haute chaîne jurassienne

Bourqueney note respectivement 96
espèces pour le Reculet et 37 pour
le Crêt de la Neige et le Colombier 
de Gex.

Ces listes n’offrent pas vraimentffff
de grandes surprises. Là également,
Bourqueney montre une connais-
sance aiguë de la flore de ces dif-ff
férents sommets.

Remarques particulières :

Agrostis rupestris : il faut très cer-
tainement rattacher cette observa-
tion à A. schleicheri, qui est effectiffff -
vement présente sur les rochers du 
sud de la haute chaîne jurassienne.
Agrostis rupestris est une espèce alpine,s
proche d’A. schleicheri’ .

Veronica fruticans : Bourqueney 
indique la plante du Reculet et du 
Crêt de la Neige. La véronique
buissonnante est très rare, connue
du Chasseral, de la Cornette et du
Grand Crédo (PROST, 2000).

Polygala chamaebuxus : indica-
tion intéressante d’une localité sur
Trélex. Cette plante, très dissémi-
née, est particulièrement rare dans
le sud de la chaîne.

Ranunculus alpestris : ce taxon 
est relativement abondant sur les
rochers des sommets de la partie 
nord de la haute chaîne et raris-
sime sur la partie sud, signalé par 
J.-L Richard à 1 570 mètres d’al-
titude sur le Crêt de la Neige (in
PROST, 2000). Bourqueney l’in-
dique du Reculet. S’agit-il de la 
même indication ?

Rhododendron hirsutum : cette 
indication pour le Reculet est 
curieuse, la plante n’étant pas consi-
dérée comme spontanée dans le 
Jura. Bourqueney ne semble pas
confondre cette espèce avec le
Rhododendron ferrugineux, qu’il 
identifie également pour ce sommet. 
Peut-être s’agit-il d’une observa-
tion d’une plante introduite par
l’homme ?

Saxifraga exarata subsp. mos-
chata : Bourqueney indique l’es-
pèce du Reculet, du Crêt de la 
Neige. Signalée entre le col du
Crozet jusqu’au passage du Gralet 
(PROST, 2000).

Viola pumila : cette observation se
rapporte peut-être à Viola canina
subsp. canina.

Par cette florule très originale et par 
les listes importantes de plantes des
principaux sommets de la haute 
chaîne jurassienne, nous espérons 
faire connaître ce personnage à la 
communauté des botanistes. On
pourra désormais lui rendre hom-
mage en lui attribuant très certai-
nement la première observation 
connue de nombreuses plantes de
nos plus beaux sommets.
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Merci à Hubert Bourgeois,!
originaire de Chatelblanc, pour 
les informations inédites sur
Charles Bourqueney (archi-
ves communales, état civil et
rumeurs villageoises, etc) ; son
site internet : www.bourgeois-
chatelblanc.net
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Nom valide Nom manuscrit Localités
Abies alba Pinus abies Dans tous les bois du Croz où il forme de vastes forêts.

Achillea millefolium Achillaea millefolium
Dans toutes les prairies sèches tant en haut qu’en bas du Mt Croz ; descend dans la 
plaine.pp

Acinos arvensis Thymus acinosyy gDans presque tous les pâturages secs tant en haut qu’en bas du Mt Croz.p q p g qp q p g q
Aconitum lycoctonumyy Aconitum lycoctonumyy Haies et buissons situés au bas du Croz g; dans le val de Mièges à Arsurette.gg
Aconitum napelluspp Aconitum napelluspp jVallée située entre le Croz et le Mt Rizoux, près de Rochejean à Mouthe etc.p jp j
Actaea spicatapp Actaea spicatapp Dans les forêts du Mt Croz çà et là ; elle n’est pas rare.pp

Adenostyles alliariae Cacalia alpina tomentosa
Les deux variétés dans tous les bois du haut Croz. [essai de culture pratiqué par 

q yBourqueney en 1842-1845]q yq y
Adenostyles alpina y p Cacalia alpina glabrap g
Agrostemma githagog g gg g g Agrostema githagog g gg g g Cette plante se trouve dans tous les champs principalement cultivés.p p p pp p p p
Alchemilla sp.pp Alchemilla vulgaris glabrag gg g Variété commune au Croz.

Alchemilla glaucescens
Alchemilla vulgaris 
subsericea

Variété très rare au Croz, plus commune au Rizoux sans cependant l’être
pbeaucoup.pp

Andromeda polifolia Andromeda polifolia
Dans les tourbières du Mt Croz où elle est assez commune, au Crouzet, Reculfoz, 
à la Chaux-Neuve, etc.

Anemone nemorosa Anemone nemorosa
Dans toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Croz ; descend dans la plaine,
ppartout commun.pp

Antennaria dioica Gnaphalium dioicum
Dans toutes les prairies sèches du Mt Croz, il descend aussi dans les plaines 
environnantes.

Anthoxanthum odoratum Anthoxanthum odoratum
Dans les prairies sèches et même un peu humides du haut et bas Croz ; assez
commune.

Anthyllis vulneraria Anthyllis vulneraria
Dans presque toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Croz ; descend dans la
pplaine.pp

Arabidopsis thaliana Arabis thaliana
Dans toutes les forêts du Mt Croz, surtout auprès des places à charbon où elle 

g gvégète avec vigueur.g gg g
p yArctostaphylos uva-ursi p yp y Arbutus uva-ursi Se trouve au Croz dans un bois du Petit Pré, commune de Chatelblanc (très rare).

Arrhenatherum elatius Avena elatior pDans toutes les prairies du haut et bas Croz (surtout sèches).pp
 sèches) p; descend dans la plaine.pp

Aruncus dioicus pSpiraea aruncuspp p q qSe trouve dans presque toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Mt Croz.p q qp q q

Asperula cynanchica Asperula cynanchica
Dans toutes les prairies et pâtures sèches du haut et bas Croz ; descend en plaine, 
commun.

Aster bellidiastrum Doronicum bellidiastrum
Tous les lieux ombragés et froids du Mt Croz ; ensemble avec le Saxifraga
rotundifolia.

Astrantia major Astrantia major
Cette plante se trouve dans les prairies élevées du Croz, souvent ensemble avec la
Geum rivale.

pBellis perennispp pBellis perennispp p pSe trouve dans toutes les prairies du haut et bas Croz. Très commune partout.p pp p
pBidens tripartitapp pBidens tripartitapp Dans les lieux humides et tourbeux de la vallée du Doubs à Chatelblanc, etc.

Briza media Briza media
Dans toutes les prairies sèches du haut et bas Croz ; descend dans la plaine, 
commun.

Bromus mollis Bromus mollis p qçà et là dans les prairies tant du haut que du bas du Crozp qp q p; descend en plaine.pp

Bunium bulbocastanum Bunium bulbocastanum
Cette plante se trouve assez communément dans les prairies tant en haut qu’en bas 
du Croz.

gCalluna vulgarisgg gErica vulgarisgg q qDans les tourbières et quelques lieux humides du Crozq qq q p; descend dans la plaine.pp
Caltha palustrisppp Caltha palustrisppp Dans presque toutes les prairies humides du Croz, etc.p q pp q pp q p ; descend ; partout commun.ppp
Camelina sativa y gMyagrum sativumy gy g p p qSe trouve subspontané dans presque toutes les cultures de lin au Croz, etc.p p qp p q
Campanula cochleariifoliappp Campanula pusillap pp pp p Rochers délités de tout le Croz.

pCampanula rhomboidalispp pCampanula rhomboidalispp Prairies élevées du Croz ; au Petit Pré, à la Charlette.

Campanula rotundifolia
Campanula rotundifolia
Campanula linifoliappp

Dans les lieux gasonnants  du haut-Jura.

Campanula sp. (forme
albinos?)

Campanula rotundifolia
Pura

Prairies sèches du Petit Pré, des Vernouges et ailleurs sur Foncine ; près la Doye,
etc.

Capsella bursa-pastorisp pp pp p Thlaspi bursa-pastorisp pp pp p Dans tous les champs cultivés et vers les maisons tant en haut qu’en bas du Croz.p qp qp q

Cardamine heptaphylla
Dentaria pentaphyllos 
ppinnatapppp

Dans toutes les forêts du Croz, les 2 variétés ensemble et variables, l’une et l’autre 
de 3-5-7 feuilles.

Cardamine pentaphyllos
Dentaria pentaphyllos 
digitataggg

Dans toutes les forêts du Croz, les 2 variétés ensemble et variables, l’une et l’autre 
de 3-5-7 feuilles.

Carduus defloratus Carduus defloratus
Dans les forêts du Croz où elle est assez commune dans les endroits élevés et 
ppierreux.pp

Carlina acaulis Carlina acaulis
Dans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Mt Croz, dans la vallée du 
Doubs, etc.

Carlina vulgaris Carlina vulgaris
Dans les pâturages secs et pierreux du bas Croz sur Foncine ; plus commun en
pplaine.pp

Annexe 1

Liste, par ordre alphabétique des noms scientifiques valides, des plantes phanérogamiques des centuries de la 
florule du croziensis de Ch. Bourqueney, 1841-1850 ? [orthographe du manuscrit pour les localités]
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Nom valide Nom manuscrit Localités

Carum carvi Carum carvi
Dans toutes les prairies du Mt Croz ; descend aussi dans les plaines environnantes. 
Commun.

Centaurea jacea Centaurea jacea
Dans toutes les prairies sèches du Mt Croz où elle est très abondante. Elle descend 
dans la plaine.pp

Centaurea montana Centaurea montana
Dans les prairies montagneuses çà et là tant en haut qu’en bas du Croz ; Crouzet,
Chaux-Neuve, etc.

Centaurea scabiosa Centaurea scabiosa Dans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Crozp qp q ; partout commune.pp

Cerastium fontanum Cerastium vulgatum
Cette plante se trouve absolument dans tous les pays, dans les champs, les 
décombres, etc.

Chenopodium bonus-
henricus

Chenopodium bonus-
henricus

Autour de presque toutes les fermes et étables tant en haut qu’en bas du Croz.
Planicole.

Chrysosplenium 
alternifolium

Chrysosplenium
alternifolium

Cette plante se trouve dans les lieux opaques et humides du Mt Croz, près le bois
gdu Crouzet, sur les Vernouges et Pré Maître Jean [commune de Chaux-Neuve].gg

Cirsium acaule Carduus acaulis p g qDans tous les pâturages secs tant en haut qu’en bas du Mt Croz.p g qp g q
Clinopodium vulgarep gp g Clinopodium vulgarep gp g Dans toutes les prairies sèches tant en haut qu’en bas du Crozp qp q ; commun.
Colchicum autumnale Colchicum p qDans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Crozp qp q p; commun partout.pp
Comarum palustrepp Comarum palustrepp p p qCette plante se trouve dans presque toutes les tourbières en haut et en bas du Croz.p p qp p q
Convolvulus arvensis Convolvulus j ygDans les lieux cultivés, les jardins etc, souvent avec Polygonum aviculare.j ygj yg

Corallorhiza trifida Ophrys corallorhiza
Se trouve au Petit Pré dans un bois de sapin du Croz, rare. Encore ailleurs peut-
être.

Corylus avellanayy Corylus avellanayy qDans toutes les forêts du Croz où il est très commun ainsi qu’ailleurs.qq

Crataegus laevigata
Mespilus oxyacantha 
oxyacanthayy

Les 2 variétés ensemble dans toutes les forêts et haies du Croz. Plus commun en
pbas (planicole).pp

Crataegus monogyna
Mespilus oxyacantha 

gymonogynagygy
Les 2 variétés ensemble dans toutes les forêts et haies du Croz. Plus commun en

pbas (planicole).pp

Crepis biennis Crepis biennis
Dans toutes les prairies tant du haut et bas Croz (planicole) ; descend aussi dans la
pplaine.pp

pCrepis mollispp Hieracium succisaefolium Prairies du haut Croz, la Charlette, le Petit Pré ; assez commun.

Crepis paludosa Hieracium paludosum
Forêts ombragées et humides du haut Croz ; près le Crêt du St Sorlin [commune des
Pontets] et probablement ailleurs.ppp

Crocus vernus Crocus vernus p pToutes les prairies du Croz et dans celles de la vallée du Doubs située à ses pieds.p pp p
Dactylis glomeratay gy gy g Dactylis glomeratay gy gy g Dans toutes les prairies du Croz où il est commun partout même dans les bois.p pp pp p

Dactylorhiza viridis Satyrium viride
Cette plante se trouve dans toutes les prairies et pâtures du Mt Croz ; assez 
commun.

Daphne mezereumppp Daphne mezereumppp Dans toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Mt Crozqqq ; assez commun partout.ppp
Draba aizoides Draba aizoides y p pChaîne moyenne pierreuse et dépouillée du Crozy p py p p ; sur Foncine les Essarts, etc.
Draba verna Draba verna Dans le plus grand nombre des prairies sèches et déboisées du Mt Croz.p g pp g pp g p

gEchium vulgaregg gEchium vulgaregg p g g pDans les pâturages secs d’une grande partie du Crozp g g pp g g p ; surtout dans le bas.
Elymus europaeusy py py p Elymus europaeusy py py p Dans presque toutes les forêts du Mt Croz dans les lieux secs et pierreux.p q pp q pp q p

Epipactis helleborine Serapias latifolia
Dans toutes les forêts arides du Mt Croz où elle est assez commune ; descend en 
pplaine.pp

Erigeron acerggg Erigeron acreggg Dans les lieux secs et arides de tout le Croz ; descend dans la plaine.ppp
pErinus alpinuspp pErinus alpinuspp pLieux pierreux et élevés du Crozpp g; au Petit Pré, à la Vernouge, etc.gg

Eriophorum latifolium
Eriophorum polystachium
latifolium

Les deux variétés ensemble dans les tourbières et lieux humides tant en haut qu’en 
bas du Mt Croz.

Eriophorum polystachion
Eriophorum polystachium

gangustifoliumgg
Les deux variétés ensemble dans les tourbières et lieux humides tant en haut qu’en 
bas du Mt Croz.

Eryngium campestrey g py g py g p Eryngium campestrey g py g py g p Dans toutes les prairies humides en bas du massif du Mt Croz.ppp
p pEuphorbia helioscopiap pp p p pEuphorbia helioscopiap pp p pSe trouve dans les champs et lieux cultivéspp ; çà et là dans le haut et bas Croz.

Euphrasia officinalisppp Euphrasia officinalisppp Dans toutes les prairies sèches du haut et bas Crozppp ; descend dans la plaine.ppp
g yFagus sylvaticag yg y g yFagus sylvaticag yg y pDans toutes les forêts du haut et bas Croz. Excessivement commun partout.pp

Filipendula ulmariappp Spiraea ulmariappp Dans les forêts de la vallée du Doubs, principalement au pied du Mt Croz.p p pp p pp p p
gFragaria vescagg gFragaria vescagg Aucune indication.

Fraxinus excelsior Fraxinus excelsior
çà et là dans la vallée du Doubs ; très commun dans le val de Mièges dans toutes
les haies.

gFritillaria meleagrisgg gFritillaria meleagrisgg p p yVallée du Doubs près Mouthe et plus bas encore, Noseroyp p yp p y g au val de Mièges.gg

Galium mollugo Galium mollugo
Dans les lieux secs, pierreux et couverts d’arbrisseaux tant en haut qu’en bas du Mt 
Croz.

Galium odoratum pAsperula odoratapp qDans toutes les forêts tant du haut que du bas Crozqq p p; descend beaucoup en plaine.p pp p

Genista tinctoria Genista tinctoria
Cette plante infeste à toute hauteur un grand nombre de pâturages secs du Mt 
Croz. Commun.

Gentiana cruciata Gentiana cruciata
Se trouve dans toutes les prairies sèches et avoisinant les forêts du Mont Croz et
ailleurs.

Gentiana lutea Gentiana lutea
Toutes les prairies du Croz depuis les sommets jusqu’au bas de la vallée du Doubs
et même dans le val de Mièges, à Arsure par exemple.g p pg p pg p p

Gentiana verna Gentiana verna p p j qToutes les prairies sèches du Croz depuis les sommets jusqu’en bas de la vallée.p p j qp p j q

Gentianella campestris Gentiana campestris

Tout le Croz dans les pâtures sèches. À fleurs plutôt défleuries après le solstice que 
dans l’espèce voisine dite amarella dont elle se rapproche beaucoup par la forme
des corolles mais dont elle diffère un peu par la forme des feuilles et par le port 
moins étalé et moins rameux.
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Gentianella germanica Gentiana amarella
Dans toutes les prairies sèches du Croz où elle est assez abondante avec la 
campestris.pp

Gentianopsis ciliatapp Gentiana ciliata Dans presque toutes les prairies sèches du Crozp q pp q p ; assez commune.

Geum rivale Geum rivale
Prairies élevées du Croz dans les lieux secs mais plus commune vers les prairies 
humides de la vallée.

Globularia cordifolia Globularia cordifolia gPâturages pierreux et arides du Mt Croz sur les communaux de Mouthe.g pg p

Gnaphalium sylvaticum Gnaphalium sylvaticum
Se trouve dans presque tous les bois du Mt Croz surtout dans les lieux ombragés,
p pprès des places à charbon.p pp p

Gymnadenia conopseay py p Orchis conopseapp Dans quelques prairies tant en haut qu’en bas du Crozq q p qq q p q ; aussi en plaine.pp

Gymnadenia rhellicani Satyrium nigrum
Lieux élevés du Croz dans les prairies sèches, au Petit Pré, à la Vernouge Crouzet,
etc.

Helianthemum 
nummularium

Helianthemum vulgare Dans toutes les pâtures sèches tant en haut qu’en bas du Croz. Partout commun.

Helleborus foetidus Helleborus foetidus
Se trouve dans les lieux secs et pierreux tant en haut qu’en bas du Mt Croz. 
Commun.

Heracleum sphondyliump yp y Heracleum sphondyliump yp y Dans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Croz, très commune.p qp q

Hieracium murorum Hieracium murorum
La première variété : lieux secs et pierreux du haut et bas Croz. La deuxième 
variété : forêts du haut et bas Croz.

Hieracium pilosellapp Hieracium pilosellapp p p gDans tous les prés et pâturages secs du haut et basp p gp p g p; se trouve aussi dans la plaine.pp

Hippocrepis comosa Hippocrepis comosa
Partout dans les pâturages secs du Mt Croz ; descend dans la plaine. Partout 
commun.

Hypericum montanum Hypericum montanum
Dans les prairies sèches tant en haut qu’en bas du Mt Croz. ; descend dans la 
pplaine.pp

Hypericum perforatumyp pyp p Hypericum perforatumyp pyp p p qDans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Crozp qp q p; commun partout.pp
qIlex aquifoliumqq qIlex aquifoliumqq çà et là dans les forêts du Mt Croz ; principalement en bas dans le val de Mièges.p p gp p gp p g

pJuniperus communispp pJuniperus communispp qçà et là dans toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Mt Croz.qq
Lamium galeobdolonggg Galeobdolon luteum Dans les bois tant du haut que du bas Crozqqq ; descend en plaine, assez commun.ppp

pLaserpitium silerpp pLaserpitium silerpp p g pRochers escarpés du Croz sur la Grange de Pontin, près Les Planches.p g pp g p
Lathyrus pratensisy py py p Lathyrus pratensisy py py p Dans les prairies sèches du haut Crozppp ; descend en plaine, assez commune.ppp

yLathyrus vernusyy Orobus vernus qDans toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Mt Crozqq p; descend dans la plaine.pp

Legousia speculum-veneris Campanula speculum
Dans les champs cultivés principalement au pied du Croz, surtout dans le val de 
Mièges.ggg

Leontodon autumnalis Leontodum autumnale p p g p qSe trouve partout dans les pâturages un peu secs tant du haut que du bas Croz.p p g p qp p g p q

Lilium martagon Lilium martagon
Dans quelques forêts du Croz sur Bief des Maisons [Jura] et ailleurs sans doute 
(assez rare).

Linaria vulgaris Anthirrinum linaria
Dans les prairies, surtout plus commune dans celles situées plus bas ; plus rare dans
les sommets.

Linum catharticum Linum catharticum
Cette plante se trouve dans toutes les prairies sèches tant en haut qu’en bas du 
Croz.

Linum usitatissimum Linum usitatissimum p p y p g jCultivé dans le Croz çà et là par les paysans pour leur usage journalier.p p y p g jp p y p g j
Lonicera alpigenap gp gp g Lonicera alpigenap gp gp g Cette espèce se retrouve dans toutes les forêts du Croz tant en haut qu’en bas.p qp qp q

gLonicera nigragg gLonicera nigragg p p pForêts rocailleuses du Mt Croz à peu près partoutp p pp p p ; assez commun.
Lonicera xylosteumyyy Lonicera xylosteumyyy Dans toutes les forêts situées tant en haut qu’en bas du Crozqqq ; partout commun.ppp
Maianthemum bifolium Maianthemum bifolium gDans les forêts du Mt Croz dans les lieux ombragés secs et froidsgg p; descend un peu.pp
Malva alcea Malva alcea Dans les pâtures sèches du Mt Croz tant en haut qu’en bas, assez commune.p qp qp q

Malva moschata Malva moschata
Indiquée par Mr Munier, docteur en médecine à Foncine le Haut et depuis
retrouvée çà et là dans presque toutes les pâtures sèches tant en haut qu’en bas du 
Croz.

Medicago lupulinag pg pg p Medicago lupulinag pg pg p Dans les champs cultivés tant en haut qu’en bas du Crozp qp qp q ; descend dans la plaine.ppp
Mentha arvensis Mentha arvensis Dans les lieux cultivés du haut et bas Croz p; descend dans la plaine.pp
Menyanthes trifoliatayyy Menyanthes trifoliatayyy Dans les tourbières et lieux humides tant en haut qu’en bas du Mt Croz.qqq
Minuartia verna Arenaria verna p gPrairies ou mieux pâturages secs du Crozp gp g p p; près Arsure, plus rare vers les sommets.p pp p
Moehringia muscosaggg Moerhingia muscosaggg Dans toutes les forêts de sapins du Croz dans les lieux mousseux et ombragés.p gp gp g

p yp p yMonotropa hypopithysp yp p yp yp p y p yp p yMonotropa hypopithysp yp p yp yp p y pDans les forêts de hêtres et de sapins du haut Croz où il est assez commun.pp
Mycelis muralisyyy Prenanthes muralis Dans tous les bois tant en haut qu’en bas du Mt Crozqqq ; descend dans la plaine.ppp
Narcissus poeticus L.

psubsp.pp  radiiflorus
Narcissus poeticus

Dans les prairies situées au pied du haut Croz, à la Vernouge, etc. Descend aussi
dans la vallée du Doubs.

Nardus stricta Nardus stricta Dans les prairies sèches du haut et bas Crozppp ; descend assez bas.

Neottia nidus-avis Ophrys nidus-avis
Dans les grandes et épaisses forêts du Croz au milieu des feuilles sèches apparaît 

p q qune plante de même couleur que ce qui l’environne.p q qp q q

Ononis spinosa Ononis spinosa
Dans les champs du haut et bas Croz ; plus commun en bas et davantage dans la 
plaine.ppp

g gOriganum vulgareg gg g g gOriganum vulgareg gg g pDans toutes les prairies sèches du Mt Crozpp p; descend dans la plaine.pp

Orthilia secunda Pyrola secunda
Cette plante est commune dans les forêts du Mt Croz ; elle descend moins que P. 
rotundifolia.

Oxalis acetosella Oxalis acetosella
Dans toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Mt Croz. Descend en plaine, 
commun.

Paris quadrifoliaqqq Paris quadrifoliaqqq Dans toutes les forêts du haut et bas Croz ; descend dans la plaine, partout.p pp pp p
pParnassia palustrispp pParnassia palustrispp p g pDans tous les pâturages humides et secs du haut et bas Croz. Descend en plaine.p g pp g p
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Pedicularis sylvatica Pedicularis sylvatica
Dans un grand nombre de lieux humides et tourbeux tant en haut qu’en bas du 
Croz.

Petasites albus Tussilago albagg gLaisines de toute la Montagne du Croz.gg
Phyteuma orbiculareyy Phyteuma orbiculareyy Dans toutes les prairies du Croz tant en haut qu’en basp qp q ; au Petit Pré, etc.

Phyteuma spicatum Phyteuma spicatum

Se trouve dans tous les bois et lieux ombragés tant en haut qu’en bas du Croz. [ 
La variété à fleur bleue nommée Nigrum (Schmidt) n’en est pas même une, elle 
ne diffère que par la couleur de la fleur et par les feuilles un peu plus dentées. Elle

psemble résulter de l’union de l’orbiculare avec la spicata].pp
Picea abies Pinus piceapp Tous les bois du haut et moyen Jura à partir de 800 m au-dessus de la mer.y py p
Pinguicula vulgarisg gg g Pinguicula vulgarisg gg g Tourbières et lieux humides de toutes les vallées au pied du Mt Croz.pp
Plantago lanceolatagg Plantago lanceolatagg gDans les pâturages secs tant en haut qu’en bas du Mt Croz.p g qp g q
Plantago mediagg Plantago mediagg gDans tous les pâturages tant du haut que du bas Crozp g qp g q ; très commune.
Poa pratensispp Poa pratensispp pDans toutes les prairies du haut et bas Crozpp p; commun partout.pp

Polygala vulgaris Polygala vulgaris
Cette plante se trouve dans toutes les prairies sèches tant en haut qu’en bas du

q qCroz ordinairement à fleurs bleues quelquefois roses ou blanches.q qq q

Polygonum bistorta Bistorta
Dans les prairies du Mt Croz ; surtout et plus communément dans celles humides
de la vallée du Doubs.

gPolygonum aviculareygyg gPolygonum aviculareygyg Dans les lieux voisins des maisons, des fumiers etc., en terre substantielle.

Polygonatum verticillatum Convallaria verticillata
Se trouve dans toutes les forêts et lieux découverts et pierreux du Mt Croz ; descend

pdans la plaine.pp
pPopulus tremulapp pPopulus tremulapp pDans les forêts du Mt Croz, dans celle de la commune d’Arsure, peu commun.pp

Potentilla erecta Tormentilla erecta p q p gDans toutes les pâtures du Croz, très commune (indique la présence de l’argile).p q p gp q p g

Prenanthes purpurea Prenanthes purpurea
Dans toutes les forêts du haut et bas Croz ; descend beaucoup moins que

pPrenanthes muralis en plaine.pp

Primula farinosa Primula farinosa
Dans les prairies marécageuses de la vallée du Doubs, à Chaux Neuve, Mouthe, 
etc.

pPrunus spinosapp pPrunus spinosapp pDans les pentes du bas Croz et dans la vallée du Doubs Mouthe, Foncine, etc.pp
Pulmonaria Pulmonaria Aucune indication

yPyrola minoryy yPirola (Pyrolayy ?) minor p pCette plante se trouve dans les forêts du haut Croz où elle n’est pas rare.p pp p
yPyrola rotundifoliayy yPyrola rotundifoliayy gSe trouve encore assez souvent surtout dans les bois ombragés du haut et bas Crozgg

Ranunculus aconitifolius
Ranunculus aconitifolius 
aconitifolius

Dans les forêts ombragées et pierreuses du Mt Croz, au Petit Pré, etc.

Ranunculus acris Ranunculus acris Dans les lieux argileux et humides (quelquefois assez secs) du haut et bas Croz.g q qg q qg q q

Ranunculus platanifolius
Ranunculus aconitifolius 
pplatanifoliuspppp

Dans les lieux humides dans la vallée du Doubs au pied du Mt Croz, entre Chaux-
Neuve et Chatelblanc, etc.

Rhaphanus raphanistrump pp pp p Rhaphanus raphanistrump pp pp p Dans tous les lieux cultivés, principalement dans les jachères fraîches, commun.p p jp p jp p j

Rhinanthus alectorolophus
Rhinanthus crista-galli 
hirsuta

L’une et l’autre variété dans les prairies du Croz. La variété glabra dans les
lieux herbeux depuis longtemps en jachère. La variété hirsuta dans les lieux
présentement cultivés ce qui fait supposer que la plante perd ses poils à mesure
que la planche de terre non cultivée s’endurcit de plus en plus. Néanmoins je ne 
ppuis l’assurer (barré).pp

Rhinanthus minor
Rhinanthus crista-galli 
glabraggggg

pRibes alpinumpp pRibes alpinumpp qDans toutes les forêts du Croz tant en haut qu’en basqq p; descend dans la plaine.pp
Rosa alpinappp Rosa alpinappp Dans presque toutes les forêts rocheuses du haut Croz.p qp qp q
Rubus idaeus Rubus idaeus Dans toutes les forêts du Croz p p; descend dans les plaines et partout commun.p pp p
Rubus saxatilis Rubus saxatilis Dans toutes les laisines et rocailles tant au-dessus qu’en bas du Mt Croz.qqq

gSagina nodosagg p gSpergula nodosap gp g p q pDans presque toutes les tourbières du Mt Croz et plus bas aussi.p q pp q p

Sambucus ebulus Sambucus ebulus
Dans quelques bois du bas Croz où il est assez rare ; plus commun dans les 
plaines.ppp

gSambucus nigragg gSambucus nigragg Dans la vallée du Doubs en bas du Croz p p; plus commun à Arsure au pied du Croz.p pp p

Sambucus racemosa Sambucus racemosa
Dans les forêts du haut et bas Croz où il est plus commun; il descend aussi en
plaine.ppp

gSanguisorba minorgg gPoterium sanguisorbagg p p qDans toutes les prairies un peu sèches tant en haut qu’en bas du Mt Croz.p p qp p q
Sanguisorba officinalisggg Sanguisorba officinalisggg Se trouve dans presque toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Croz.p q p qp q p qp q p q

Sanicula europaea Sanicula europaea
çà et là dans quelques forêts du haut et moyen Croz ; en bas chez Claude aux 
Rochettes [commune d’Arsure-Arsurette], etc.

Saxifraga paniculata Saxifraga aizoon
L’Aizoon se trouve dans tous les escarpements du Jura et dans ceux du Croz sur
Arsure.

gSaxifraga rotundifoliagg gSaxifraga rotundifoliagg gLieux ombragés et forêts du Crozgg p p; principalement dans les rocailles au Nord.p pp p
Sedum acre Sedum acre Dans les lieux rocailleux du Mt Croz ; descend partout, commun çà et là.pp çp
Sedum album Sedum album Dans tous les rochers du haut et bas Croz p; descend partout, commun.pp
Sempervivum tectorumppp Sempervivum tectorumppp Dans les rochers de Pontin au Mt Croz près des Planches.ppp

Senecio jacobaea Senecio jacobaea
Dans tous les pâturages arides du haut et bas Croz ; aussi dans les lieux humides.
Commun.

Senecio viscosus Senecio viscosus
Se trouve çà et là dans les forêts du Croz et plus bas aussi ; près des places à
charbon surtout.

Senecio vulgaris Senecio vulgaris
Cette plante se trouve à peu près partout dans les lieux cultivés, surtout dans la
pplaine, commune.pp



Les Nouvelles Archives de la Flore jurassienne, 7, 2009 – S.B.F.C., C.B.N.F.C.

33

Nom valide Nom manuscrit Localités
Silene vulgarisgg Cucubalus Behen (behen ?) Dans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Mt Crozp qp q ; descend dans la plaine.pp
Solidago virga-aureag gg g Solidago virga-aureag gg g Dans toutes les forêts du haut et bas Croz ; descend en plaine, commun partout.p pp p
Sorbus aria Mespilus ariapp Dans presque toutes les forêts du haut et bas Croz, au Petit Pré, etc., communp qp q
Sorbus aucupariapp Sorbus aucupariapp Dans toutes les forêts tant hautes que basses du Mt Crozqq ; très commun.

Sorbus chamaemespilus Mespilus chamaemespilus
Se trouve au Croz dans les lieux secs et pierreux, au St Sorlin [commune des
Pontets], à la Combette [commune de Chatelblanc].

Stachys alpina Stachys alpina
Cette plante se trouve çà et là dans les forêts du Mt Croz, à Entrecôte (Jura) dans les
bois rocailleux.

Stachys sylvaticay yy y Stachys sylvaticay yy y gDans divers bois du Mt Croz, aux Vernouge, Au Petit Pré lieu-dit Crêt Authian, etc.gg

Stellaria media Alsine media
Dans presque tous les lieux cultivés tant en haut qu’en bas du Mt Croz ; partout 
commun.

Swertia perennispp Swertia perennispp Tourbières du haut Croz, celle d’Entrecôte (Jura).

Tanacetum vulgare Tanacetum vulgare
çà et là sur les murs des maisons au pied du Croz ; plutôt subspontané par la
culture.

Taraxacum officinale Leontodon taraxacum p qDans toutes les prairies tant du haut que du bas Crozp qp q p; commun partout.pp

Teucrium montanum Teucrium montanum
Se trouve dans les pâturages secs au pied du Mt Croz, à Arsure, Fraroz, etc. et dans
la vallée du Doubs.

Thesium alpinumpp Thesium alpinumpp p p pCette plante se trouve dans les prairies élevées du Mt Croz où elle n’est pas rare.p p pp p p
pThlaspi montanumpp pThlaspi montanumpp p g p pDans les pâturages rocailleux du Croz où il est assez commun par places.p g p pp g p p

Thymus serpyllumy pyy py Thymus serpyllumy pyy py p qDans toutes les prairies tant en haut qu’en bas du Mt Croz.p qp q

Tilia cordata Tilia europaea parvifolia
Se trouve rarement dans le Croz surtout la variété parvifolia mais on les trouve
toutes deux communément dans tout le val de Mièges aux environs de Billecul, 
Gillois, etc.

p yp yTilia platyphyllosp yp yp yp y p gTilia europaea vulgarisp gp g
g p g pTragopogon pratenseg p g pg p g p g p g pTragopogon pratenseg p g pg p g p p p p pDans les prairies principalement du bas Croz où elle est plus commune.p p p pp p p p

gTraunsteinera globosagg gOrchis globosagg Prairies élevées du Croz p; escarpements herbeuxpp g; au Petit Pré, à la Vernouge, etc.gg

Trichophorum alpinum Eriophorum alpinum
Cette plante se trouve dans les tourbières froides du Croz, dans celle d’Entrecôte 
(Jura).

pTrollius europaeuspp pTrollius europaeuspp p qToutes les prairies du Croz aussi bien humides que sèches (très commun).p qp q
gTussilago farfaragg gTussilago farfaragg gDans les lieux argileux de tout le Mt Croz même dans les bois et ailleurs, commun.gg

Vaccinium myrtillus Vaccinium myrtillus
Toutes les forêts de sapin et même de hêtre du Croz. Plus rare à fruits blancs se 

q qtrouve néanmoins quelquefois çà et là dans le Croz.q qq q

Vaccinium oxycoccos Vaccinium oxycoccos
Cette plante se trouve dans les lieux tourbeux de la vallée du Doubs, dans celle de

pMouthe et probablement dans d’autres aussi.pp

Vaccinium uliginosum Vaccinium uliginosum
Tourbières du Croz dans celle d’Entrecôte, de la Cabouille, du Crouzet et presque

j ptoujours ensemble avec l’Andromeda polifolia L.j pj p

Vaccinium vitis-idaea Vaccinium vitis-idaea
Presque tout le Croz dans les lieux boisés mais beaucoup plus rare que V. myrtillus. 
Au Petit Pré, au Pré Audin, à la Vernouge. Au champ du sapin dans les Grandes 
Laisines.

Valeriana montana Valeriana montana
Se trouve dans toutes les pierres mouvantes et rochers délités du Croz dans les
forêts.

Veratrum album Veratrum album gPrairies ombragées du Mt Croz, très commun à la Charlette, etc.gg

Veronica chamaedrys Veronica chamaedrys
La première assez commune partout dans le Croz ; dans les pâtures sèches au bord
des chemins. 

Veronica montana Veronica montana gLa variété montana dans les forêts ombragées moins commune.gg

Veronica officinalis Veronica officinalis
Dans toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Mt Croz ; descend en plaine, 
commun.

Veronica spicata Veronica spicata
Se trouve dans presque toutes les forêts du Mt Croz aux mêmes lieux que 
l’officinalis.

Viburnum lantana Viburnum lantana Dans toutes les forêts et broussailles du Mt Croz p; descend dans la plaine.pp
pViburnum opuluspp pViburnum opuluspp p q qDans presque toutes les forêts tant en haut qu’en bas du Crozp q qp q q p; descend beaucoup.pp

Vicia cracca Vicia cracca Dans les prairies du haut et bas Crozppp ; descend dans la plaine.ppp
Viola arvensis Viola tricolor p q jDans presque tous les lieux cultivés en jachère neuve. Partout.p q jp q j
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Acinos alpinus (Calamintha alpina ou Thymus 
alpinus)p

X X x X X Xx

Aconitum anthora X? x X Xx
Aconitum napellusp Xx Xx X X
Aconitum variegatum (Aconitum 
ppaniculatum)

Col de la 
Faucille

Agrostis schleicherii (Agrostis alpina)g g p Xx
g g pAgrostis schleicherii (Agrostis rupestris) Xx

Alchemilla section Alpinae (Alchemilla alpina)p p x x
Allium lusitanicum (Allium fallax) X X
Allium victorialis X X Xx
Androsace lactea Xx X X ?
Androsace villosa Xx

pAnemone alpina X Xx Xx X Xx
Anemone narcissiflora X X X X X

gAnthericum liliago (Anthericum liliastrum) Xx Xx
Anthyllis montanay Xx

pArabis serpillifolia Xx
Arabis stricta x

p y p pArctostaphylos alpina (Arbutus alpina) x x Xx X
Arenaria ciliata x Xx X X

gArenaria grandiflora Xx
Aster alpinusp Xx X? x X Xx
Athamanta cretensis x Xx Xx
Bartsia alpinap X x Xx X Xx
Betula nana X
Bupleurum longifoliump g X X X Xx

pBupleurum ranunculoides X X Xx
Campanula scheuchzeri (Campanula
scheuzeri)

x

p yCampanula thyrsoides Xx X Xx
Cardamine pentaphyllos (Dentaria digitata)p p y g X X

y y yCarex brachystachys (Carex brachystachis) X
Carex ferrugineag X X X X

pCarex sempervirens Xx X X X X Xx
Carex brachystachys (Carex tenuis)y y X X X

gCentaurea nigra X
Cephalaria alpina (Scabiosa alpina)p p p X

p gCerinthe alpina , C. glabra X
Cicerbita alpina (Sonchus alpinus)p p x Xx X Xx

pCircaea alpina Xx
Cirsium eriophorump X

p pCirsium eriophorum (Carduus eriophorus) x
Cirsium erisithales (Cnicus erisithales) X X Xx
Corallorhiza trifida (Corallorhiza halleri) X
Coritospermum ferulaceum (Ligusticum 
ferulaceum)

Xx X

gCoronilla vaginalis X X X
Cotoneaster integerrimus ? (Mespilus
cotoneaster vulgaris)g

x x X

pCrepis aurea X
Crepis aurea (Leontodon aureum)p x

pCrepis bocconi (Hieracium montanum) Xx Xx

Annexe 2

Liste de plantes présentes sur un certain nombre de sommets jurassiens (notation « X » dans le tableau)
et « Catalogue de plantes particulières au Mt Colomby de Gex et Reculet de Thoiry, à la Dôle, au Mt 
Tendre, au Mt d’or et au Suchet » (notation « x » dans ce même tableau).
Les points d’interrogation dans le tableau sont présents dans le manuscrit.
Présentation par ordre alphabétique des noms valides ; entre parenthèses nom du manuscrit.
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Crepis pyrenaica (Crepis blattarioides)p py p X X
p pyCrepis pyrenaica (Hieracium blattarioides) x Xx x Xx

Cynoglossum germanicum (Cynoglossum 
montanum)

X Xx

yp pCypripedium calceolus x (bas)
Cytisus decumbens (Genista prostrata)y p x

yDactylorhiza latifolia (Orchis sambucina) Xx
Daphne cneorump X

p p yDentaria pentaphyllos x
Dianthus gratianopolitanus (Dianthus caesius)g p Xx Xx

pDianthus monspessulanus Xx X
Digitalis grandiflorag g x

gDigitalis lutea x
Doronicum pardalianchesp Xx
Draba aizoides x x x
Dryas octopetalay p X Xx Xx X X Xx

p gEmpetrum nigrum X X
Epilobium anagallidifolium (E. alpinum)p g p X Xx Xx
p p gEpilobium alpestre (E. trigonum) X X X

Epilobium alsinifoliump X X ou
Epilobium alsinifolium , Epilobium

goriganifolium
X X X

Erigeron alpinusg p Xx X x
pErinus alpinus X

Eryngium alpinumy g p Xx X X
yErysimum ochroleucum Xx

Euphrasia mimimap X
p gEuphrasia salisburgensis X X X

Festuca nigrescensg X Xx
Festuca pulchella (Festuca pulchella ou
scheuzeri)

X

Festuca quadriflora ( F. pumila)q p Xx Xx X
pFourraea alpina (Arabis brassicaeformis) X X

Gagea lutea (Ornithogalum luteum)g g X
Gentiana acaulis Xx Xx
Gentiana nivalis Xx

pGeranium phaeum X
Geum montanum X x
Globularia cordifolia X
Goodyera repensy p X

y pGymnadenia conopsea (Orchis suaveolens) Xx
Gymnadenia odoratissima (Orchis 
odoratissima)

Xx

Gymnadenia rhellicani ou G. austriaca
g(Orchis nigra)

X Xx

Gypsophila repensyp p p X
Helianthemum canum X x X X Xx
Helianthemum grandiflorumg X
Heracleum sphondylium subsp. elegans
(Heracleum montanum)

x

Hieracium aurantiacum X Xx X
 ? Hieracium flexuosum x
Hieracium humile (H. jacquini)j q X
Hieracium tomentosum (H. lanatum) X
Hieracium prenanthoidesp Xx Xx X
Hieracium villosum X X X X Xx
Homogyne alpina (Tussilago alpina)gy p g p X Xx x X X Xx

ypHypericum richeri X X Xx X Xx
Juniperus sibirica (J. alpina)p p X
Kernera saxatilis (Cochlearia saxatilis) x
Laserpitium silerp X

yLathyrus occidentalis (Orobus luteus) x Xx
Leontopodium alpinum (Gnaphalium

pleontopodium ou g p Filago leontopodium)
Xx
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p pLepidium alpinum Xx Xx X
Lilium martagong X X
Linaria alpina subsp. petraea (Antirrhinum

palpinum)
X ? x

Linaria alpina subsp. petraea (Antirrhinum
petraeum)p

X

pLinaria alpina psubsp. p p petraea (Linaria petraea) X
Linum ockendonii (L. montanum) X X? x X Xx
Listera cordata (Neottia cordata) X
Lonicera alpigenap g X
Lonicera caerulea X X
Lonicera nigrag X
Luzula (Juncus) flavescens X
Luzula spicatap X Xx
Luzula sudetica (Juncus sudeticus) x
Lycopodium clavatumy p x Xx

pMinuartia capillacea (Arenaria liniflora) X Xx Xx
Myosotis alpestrisy p X

pNarcissus pseudo-narcissus X
Omalotheca hoppeana (Gnaphalium 
hoppeanum)pp

X

p p pOmalotheca supina (Gnaphalium supinum) X
Oxytropis jacquini (Astragalus montanus)y p j q g x

y p j q y pOxytropis jacquini (Oxytropis montana) X X
Pedicularis foliosa X

p gPetasites paradoxus (Tussilago nivea) X X
Phleum alpinum (Phleum commutatum)p X X X
Phleum hirsutum (Phleum michelii, Phalaris 

palpina)
X X

Pinguicula alpinag p Xx Xx
g gPinguicula lgrandiflora Xx X

Plantago alpinag p Xx Xx
g gPlantago atrata (Plantago montana) X Xx X Xx

Poa chaixii (Poa sudetica) X
yPoa hybrida X

Polygala chamaebuxusyg Sur Trélex
yg pPolygonum viviparum Xx x X X Xx

Potentilla aurea X Xx x X Xx
Potentilla aurea (Potentilla minima) X
Primula auricula Xx
Pseudorchis albida (Orchis albida) X X Xx Xx
Ranunculus alpestrisp X X Xx Xx
Ranunculus montanus X
Ranunculus thora x x ? Xx X Xx

pRhamnus pumilus Xx x
Rhododendron hirsutum x

gRhododendron ferrugineum X Xx X Xx
Ribes petraeump X X X
Rumex arifolius Xx
Rumex obtusifolius x

g g p g gSagina saginoides (Spergula saginoides) x x
Salix reticulata X X
Salix retusa X Xx Xx X
Saxifraga aizoidesg x Xx

gSaxifraga exarata (S. muscoides) x X
Saxifraga hirculusg X

g? Saxifraga hirsuta x (Garnier)
Saxifraga oppositifoliag pp Xx

g p gSaxifraga paniculata (Saxifraga aizoon) x
Scrophularia caninap x
Scrophularia canina subsp. juratensis 

p pp(Scrophularia hoppii)
X X X

Sedum atratum X X X Xx
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Selaginella selaginoides (Lycopodium 
gselaginoides)

X Xx

Senecio doronicum Xx X Xx Xx
Serratula tinctoria X Xx
Seseli libanotis (Athamanta libanotis) X

pSibbaldia procumbens X X
Sideritis hyssopifoliay p x X Xx

pSoldanella alpina Xx x Xx Xx
Sorbus chamaemespilusp X X X
Sorbus chamaemespilus (Crataegus

pchamaemespilus)
X

Sorbus hybriday X
pSwertia perennis X

Tephroseris integrifolia (Cineraria campestris
ou C. spathulaefolia)p

X X

Thalictrum aquilegiifolium (Thalictrum 
q gaquilegifolium)

Xx x X

Thalictrum simplexp X ? x
Tolpis staticifolia (Hieracium staticaefolium ou
succisaefolium)

X X

Tozzia alpinap X Xx
Trifolium badium X
Trifolium thalii (Trifolium caespitosum )p X X
Trinia glauca (Pimpinella dioica ou Trinia 

gvulgaris)
Xx

Valeriana tripterisp X
pVeronica alpina X Xx X

Veronica aphyllap y X X Xx
Veronica fruticans (Veronica saxatilis) X X
Veronica fruticulosa X X X
Viola biflora Xx Xx X
Viola calcarata Xx x
Viola canina (Viola ericetorum) x
? Viola pumilapp Xx

Sur d’autres secteurs :
Listera cordata : forêts ombragées et 
élevées humides
Linaria alpina subsp. petraea (Antirrhinum
alpinum) : vallée de Joux
Cicerbita alpina (Sonchus alpinus) : 
également Rizoux
Saxifraga hirculus : tourbières de 
Pontarlier, Bélieu.
Luzula (Juncus) flavescens : supra 
Arzier au Jura
Alchemilla alpina : Rizoux
Cerinthe glabra : Seiche des 
Embornats
Daphne cneorum : Vallée de Joux, 
Marchairuz
Erigeron alpinum : également 
Rizoux

Orchis odoratissima : également
source de l’Ain
Eriophorum alpinum : Chapelle des 
Bois
Eriophorum vaginatum : tourbières 
de Pontarlier
Cephalanthera rubra (Epipactis rubra) :
forêts élevées du Jura suisse
Potentilla crantzii (Potentilla alpestris) :
pâturages du Jura
Stellaria uliginosa : tourbières de 
Pontarlier, etc.
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Annexe 3 

Liste des ouvrages botaniques
ayant appartenu à Charles 
Bourqueney

Nous avons pu, en 2005, consulter 
plusieurs de ces ouvrages lui ayant
appartenu, alors en vente dans 
une librairie ancienne à Besançon, 
rachetés ensuite par de grandes 
librairies anciennes étrangères, et 
encore visibles et en vente pour
certains sur leurs sites Internet ou 
leurs catalogues.

ALLIONI C., 1785. Flora pedemonta, 3
volumes.

BARRELIER J., 1714. Plantae per Galliam, 
Hispanam et Italiam observatae.

BAUHIN J., 1650-1651. Historia 
plantarum universalis, 3 volumes.

CLUSIUS C., 1601. Rariorum plantarum 
Historia.

DE HALLER A., 1742. Enumeratio 
methodica stirpium Helvetiae 
indigenarum, 2 volumes.

DE HALLER A., 1768. Historia stirpium
indigenarum Helvetiae inchoata, 
3 volumes.

DE JUSSIEU A. L., 1789. Genera 
plantarum secundum ordines
naturales disposita.

DE LAMARCK J. B., DE CANDOLLE A. P., 
1805 OU 1815 ? Flore française, 4 ou
6 volumes.

DE LOBEL M., œuvre non précisée.

DILLENIUS J. J., 1741 ou 1768 ? Historia
muscorum.

DODOENS R., 1616. Stirpium historiae
pemptades sex.

EHRHARDT F , œuvre non précisée.

GARNIER (de Salins), œuvre non
précisée.

GAUDIN J.-F., 1828-1833. Flora 
Helvetica, 7 volumes.

GAUDIN J.-F., 1836. Synopsis florae
Helveticae.

GIROD DE CHANTRANS J., 1810. Essai sur 
la géographie physique, le climat et 

l’histoire naturelle du département 
du Doubs, 2 volumes.

GMELIN J. G., 1747-1769. Flora sibirica 
sive Historia plantarum Sibiriae, 4 
volumes.

GRENIER CH., 1843 ? Catalogue des 
plantes phanérogames du Doubs.

HOPPE, œuvre non précisée.

JACQUIN J. F., 1773-1778. Florae 
Austriacae, 5 volumes.

KOCH G. D. J., 1837 ou 1843 ? Synopsis
florae Germanicae et Helveticae.

LINNE C. VON, 1765 ? Species plantarum,
2 volumes, ed. Richard ?

LINNE C. VON, 1778, Genera
plantarum.

LINNE C. VON, 1792, Flora Lapponica, 
ed. Smith.

MATTHIOLIAA  P. A., 1586. [ed. J Camerarius] 
De plantis epitome utilissima Petri 
Andreae Matthioli.

MORISON R., 1715. Plantarum historiae 
universalis plantarum Oxoniensis, 2 
volumes.

OEDER G. C., Flora danica.

POLLICH J. A., Historia plantarum in
Palatinu.

REICHENBACH H. G. L., 1830-1832. Flora 
Germanica excursoria, 2 volumes.

ROEMER J. J., œuvre non précisée 
(Systema vegetabilium ?)

SCHEUCHZER J. J., œuvre non précisée.

SCHMIDT F. W., 1793. Flora Boëmica.

SCHULTES J. A., œuvre non précisée 
(Systema vegetabilium ?)

SCOPOLI J. A., Flora Carniolica.

SMITH J. E. and SOWERBY J., 1790-1814.
English botany, 36 volumes.

STURM J. (illustrateur), nombreux 
fascicules cités.

VILLARS D., 1786-1789. Histoire des
plantes du Dauphiné, 3 volumes.

WAHLENBERG G., 1824-1826. Flora
Suecica, 2 volumes.



Cliché 1 : le mont Croz depuis le village de Chatelblanc

Cliché 2 : le Petit Pré aujourd’hui

Florule descriptive et critique du Mont Croz et de la vallée du Doubs située à ses 
flancs, ainsi que de la plaine du val de Mièges dans les parties où elles l’avoisinent
à la distance d’environ deux à trois mille toises de sa base. Par Charles Bourqueney, 
botaniste. Analyse critique. Max et Gilles André
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Cliché 1 : premières 
rosettes, juin 2008.

Cliché 2 : Campanula cervicaria, fin 
juin 2009, le retour confirmé.

Chronique d’un retour attendu, la Campanule cervicaire (Campanula cervicaria L.). 
Éric Brugel
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